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1.
Survoler Cairns par temps clair était comme pénétrer dans un monde féerique.
Fascinée, Caiti observait le paysage à travers le hublot tandis que l’avion entamait sa descente au-dessus de la mer de Corail. Des touches turquoise et des bancs de sable émaillaient la surface de l’eau, là où les récifs s’élevaient des profondeurs tels des œufs d’oiseaux délicatement teintés. Cairns avait beau être proche de sa ville natale, Port Douglas, le spectacle ne manquait jamais de la ravir.
L’avion survola ensuite le littoral et les champs de cannes à sucre qui s’étendaient à perte de vue, puis les montagnes verdoyantes sur lesquelles la ville empiétait. Cependant, lorsque l’appareil toucha la piste, elle ferma les yeux. Atterrir à Cairns était peut-être magique, mais c’était aussi une région qui lui rappelait des souvenirs douloureux —  tomber amoureuse d’un homme qui la désirait mais ne l’aimait pas, par exemple.
Elle ouvrit les yeux quand l’avion se mit à ralentir. La femme assise à côté d’elle lui sourit, visiblement soulagée.
Il y eut ensuite l’habituelle attente pendant le roulage jusqu’à l’aérogare, l’habituelle bousculade pour récupérer les sacs des compartiments à bagages, puis les passagers purent enfin descendre sur le tarmac, dans la chaleur et l’humidité tropicale de cette région de l’extrême nord du Queensland.
En Australie, l’air de mai n’était pas aussi humide que celui du plein été. Mais Caiti avait pris l’avion à Canberra, où les températures étaient bien plus fraîches, aussi avait-elle trop chaud dans son jean et son chemisier à manches longues.
Une fois dans l’aérogare, elle suivit les panneaux qui indiquaient le tapis à bagages, tout en cherchant du regard Marion, qui devait venir la chercher. Sa cousine était le genre de personne à toujours arriver en avance. Elle était la raison de sa venue à Cairns. Marion allait se marier dans quinze jours et avait choisi Caiti pour être son témoin.
Ne voyant pas sa cousine, elle fronça les sourcils et reporta son attention sur le tapis à bagages.
   
   
Rob Leicester devinait les regards féminins posés sur lui. Il savait qu’il ne passait jamais inaperçu dans une foule, ne serait-ce qu’à cause de sa taille. Il avait eu droit au fil des ans à toutes sortes d’autres explications : c’était grâce à ses larges épaules, à son regard légèrement maussade, à sa bouche au pli sévère, à ses mains fines mais puissantes, à son teint mat, à la sensualité latente qu’il dégageait, à son air dur, impitoyable…  Il n’y avait jamais accordé le moindre crédit, toutefois comment ne pas noter que les deux adolescentes à côté desquelles il s’était arrêté le dévisageaient avec un mélange de circonspection et d’admiration, alors qu’il n’était vêtu que d’un jean et d’une chemise kaki ?
Son attention était tournée vers Caiti, qui ne l’avait pas remarqué. Elle n’avait pas changé. Toujours les mêmes cheveux noirs, longs et soyeux, tressés aujourd’hui ; toujours la même peau douce et dorée —  ses doigts le démangèrent à l’idée de caresser son corps voluptueux. Toujours mince et chic, même avec un jean, un chemisier blanc sans prétention et des chaussures de randonnée.
Comment faisait-elle, se demanda Rob. Etait-ce la façon dont elle relevait son col ? Ou la manière dont sa ceinture mettait en valeur sa taille de guêpe ? Même ses chaussures de randonnée avaient l’air tendance !
Caiti saisit son sac de voyage et se retourna. Rob retint son souffle. Quelle serait sa réaction quand elle le reconnaîtrait ? Il fallut quelques minutes pour que le passage soit enfin dégagé et qu’elle le regarde droit dans les yeux. Sa réaction fut à la hauteur de ses attentes.
Les yeux écarquillés, elle blêmit, avant de s’empourprer. Puis elle lâcha son sac, et sa poitrine se souleva sous le fin tissu du chemisier. Une séparation de dix-huit mois n’avait donc pas atténué l’attirance qu’elle éprouvait pour lui… 
Rob s’avança pour lui prendre son sac des mains.
— Caiti, murmura-t-il. Quelle surprise ! As-tu décidé de revenir à moi ?
La jeune femme déglutit plusieurs fois et posa la main sur son cœur.
— Je…  Rob, balbutia-t-elle. Que fais-tu ici ? Je m’attendais à voir ma cousine.
Sa voix s’éteignit, et elle blêmit à nouveau.
— Tu as besoin d’un verre, affirma-t-il.
Il lui prit le bras et l’entraîna vers le bar.
— Non, protesta-t-elle. Je veux dire… 
— Ne sois pas ridicule, dit-il calmement. Tu es à deux doigts de tomber dans les pommes.
Il trouva une table dans un coin intime, fit asseoir Caiti, puis se dirigea vers le bar pour passer commande.
L’esprit en tumulte, Caiti observait l’homme qui venait de faire de nouveau irruption dans sa vie. Dix-huit mois auparavant, elle avait quitté Rob Leicester car elle s’était rendu compte que les sentiments qu’elle avait pour lui n’étaient pas réciproques. Cette découverte l’avait plongée dans un profond désespoir.
Comment avait-elle pu perdre ainsi la tête pour cet homme ? s’était-elle souvent demandé. Pourquoi n’avait-elle repéré que rétrospectivement les nombreux petits signes montrant un homme certes fou de désir pour elle, mais en aucun cas amoureux d’elle ?
Par un suprême effort de volonté, elle avait réussi à tourner la page et aller de l’avant. Elle avait même accepté de revenir à Cairns pour être le témoin de mariage de Marion ; cependant, le regard rivé sur Rob, elle se rendait compte qu’elle s’était trompée. En effet, il avait suffi d’un seul regard pour que l’ancienne et violente attirance qu’elle éprouvait pour lui la galvanise à nouveau.
Rob se tournait vers elle, deux verres à la main, quand un homme d’une cinquantaine d’années lui tapa sur le bras. Il reposa aussitôt les verres sur le comptoir et lui serra la main. Ils discutèrent quelques instants, puis l’homme dit quelque chose qui fit rire Rob. Caiti en eut le souffle coupé. Rob Leicester était indéniablement un homme compliqué, mais par moments il avait un côté décontracté qui l’avait toujours enchantée ; le voir rire, même brièvement, le lui rappela de la plus insidieuse des façons.
Son pouls s’accéléra, et une chaleur diffuse l’enveloppa au souvenir de la façon exquise dont autrefois il l’embrassait et caressait son corps.
Rob posa deux verres de cognac sur la table et s’assit.
— Qui était-ce ? s’enquit-elle pour cacher son désarroi.
— Un ami de mon père. Tiens, ajouta-t-il en poussant le verre dans sa direction. Tu as l’air d’en avoir besoin.
Reconnaissante, elle avala quelques gorgées du breuvage revigorant et toussa. Elle en eut les larmes aux yeux, mais se sentit aussitôt mieux.
— Désolée, murmura-t-elle en s’essuyant les yeux du dos de la main. J’ai eu un choc en te voyant.
Se renfonçant dans son fauteuil, il la dévisagea longuement.
— Il fallait éviter de revenir ici si tu ne voulais pas tomber sur moi, Caiti.
— Je ne suis venue que pour le mariage de Marion.
Elle marqua une pause.
— Je ne sais pas si je t’ai parlé de ma cousine Marion. Elle était en vacances à l’étranger avec son petit copain quand nous nous…  quand nous… 
— Tu as mentionné son nom, sans plus.
— Eh bien, nous étions très proches. Lorsqu’elle a perdu ses parents, elle est même venue vivre chez nous, puis elle est partie à l’étranger. Derek et elle sont désormais de retour et se marient dans quinze jours. Elle m’a demandé d’être son témoin.
— Je sais.
Surprise, Caiti cligna des yeux.
— Quoi ? Je veux dire, comment diable…  ?
Elle s’interrompit et le fixa longuement.
— Je suis le témoin de mariage de Derek, expliqua Rob. Et bien malgré moi, je dois dire.
— Tu…  tu connais Derek ? s’ébahit-elle, les yeux écarquillés. Tu connais ma cousine, Marion ?
— Pas encore, admit Rob, mais j’ai été en internat avec Derek pendant des années.
Abasourdie, Caiti avala une nouvelle gorgée de cognac. Elle s’en mordit aussitôt les doigts quand le breuvage lui incendia la gorge. Elle ouvrit et referma plusieurs fois la bouche comme un poisson hors de l’eau. Rob l’observait, l’air amusé.
— Tu ne m’imagines pas tenir ce rôle ? demanda-t-il.
— Non, convint-elle. Enfin, je n’en sais rien… 
— Ou bien, poursuivit-il, impitoyable, te demandes-tu comment tout cela a pu t’arriver ?
— Oui, admit Caiti.
En observant la jeune femme, Rob se remémorait la dernière fois qu’il l’avait tenue dans ses bras. Durant le peu de temps qu’avait duré leur relation, il avait découvert son caractère versatile. Pourtant, certaines choses n’avaient pas changé : son corps mince et doré, sa longue chevelure noire comme l’ébène, ses yeux bleu lavande qui l’avaient subjugué dès le premier regard.
— Tu n’avais donc pas l’intention de profiter de ton voyage à Cairns pour tenter de me revoir ?
— Peut-être que si, concéda-t-elle en faisant un vague geste de la main, mais seulement après le mariage.
— Comme c’est gentil de ta part, persifla-t-il.
Elle baissa un instant les paupières, puis les rouvrit.
— Que voulais-tu dire en disant que tu étais malgré toi le témoin de mariage de Derek ?
Il haussa les épaules.
— Ce n’est pas trop mon genre, et j’aurais tout fait pour éviter cette corvée si Derek n’avait pas mentionné que le principal témoin de Marion, c’était toi.
Si seulement Marion l’avait prévenue, songea Caiti. Si seulement elle-même avait pensé à lui demander qui était le témoin de Derek ! Mais cela aurait servi à quoi ? Jamais elle n’aurait pu refuser cette faveur à sa cousine… 
— Par curiosité, où étais-tu passée ces derniers mois ? voulut savoir Rob. J’ai dépensé une petite fortune à te rechercher, allant même jusqu’en Nouvelle-Calédonie pour enquêter.
Caiti tressaillit. Sa mère, française, venait de Nouvelle-Calédonie, et peu avant qu’elle ne rencontre Rob ses parents s’étaient séparés —  sa mère était retournée vivre dans son pays natal. La séparation de ses parents l’avait bouleversée, sans doute la raison pour laquelle elle avait succombé si facilement au charme de Rob… 
— Euh…  Ma mère a repris son nom de jeune fille, dit-elle, évitant de répondre à sa question. Comment va ton frère ?
— Steve va bien, mais il a eu une longue convalescence.
— Alors…  te voilà de retour à Camp Ondine ?
Il acquiesça.
— J’arrive tout juste de Cooktown.
— Rob… 
— Caiti, l’interrompit-il en lui lançant un regard d’une impitoyable ironie, cessons de tourner autour du pot et d’échanger des civilités. Tu m’as épousé, puis tu t’es enfuie deux jours plus tard. Ne devrions-nous pas discuter de ça ?
Caiti se figea.
— Tu sais bien pourquoi je suis partie, lança-t-elle.
— Je… 
Rob s’interrompit : une annonce enjoignant Mlle Caitlin Galloway de se rendre au bureau d’information se faisait entendre.
— Marion a dû laisser un message, dit Caiti. Elle a sûrement été retardée.
— J’y vais, proposa Rob en se levant.
Deux minutes plus tard, il était de retour et lui tendait un bout de papier sur lequel était écrit que Marion avait eu un léger accident de voiture. Personne n’était blessé, mais sa cousine ne pouvait quitter les lieux avant l’arrivée de la police. Celle-ci ajoutait que ce serait bien si Caiti pouvait prendre un taxi pour se rendre chez elle, la clé de la maison étant bien entendu cachée à l’endroit habituel.
— Ecoute, dit Caiti en laissant tomber le bout de papier sur la table. Marion ignore tout. Je ne l’ai pas vue depuis près de deux ans. Euh…  Derek est-il au courant ?
— Non. Je voulais en discuter avec toi avant, répondit Rob lentement.
— Je ne peux pas lui annoncer la nouvelle de but en blanc, s’écria Caiti. Elle sera horrifiée.
— Sans doute, railla Rob.
— Tu aurais dû refuser d’être témoin !
Il haussa les épaules.
— Question de point de vue.
— Absolument pas ! Tout le monde se rendra compte que cela projettera une ombre sur leur mariage. Non seulement ça, mais tu n’es même pas apparenté à Derek et tu viens de me dire que tu n’aimes pas ce genre de… 
— De même, coupa-t-il, tout le monde se rendra compte que nous avons des choses à régler entre nous, Caiti, donc… 
— Cela aurait pu être évité. Tu aurais pu lancer la procédure de divorce par l’intermédiaire de mon avocat, comme je te l’ai demandé par courrier.
— Ton avocat ? Croyais-tu vraiment que j’accepterais de communiquer avec toi par avocats interposés ?
— Quoi qu’il en soit, je ne sais plus quoi penser, désormais, soupira-t-elle en posant les mains sur sa tempe.
La gestuelle si française de Caitlin avait toujours fasciné Rob. Il savait quand elle était troublée, non seulement parce qu’elle bougeait beaucoup les mains, mais aussi parce qu’une petite veine palpitait à la base de son cou. Ce qui était le cas maintenant… 
— Plus vite tu mettras Marion au courant, mieux ce sera.
— Tu as beau jeu de dire ça, objecta-t-elle. Elle sera sans doute blessée que je ne lui ai pas écrit pour lui annoncer la nouvelle ; chose que je n’ai jamais pu faire, par crainte sans doute de la voir revenir en courant !
— Mais tu voulais profiter de cette occasion pour te confier à elle, non ? s’enquit-il en la scrutant d’un œil critique. Ou as-tu décidé de faire comme si de rien n’était ?
— Bien sûr que non !
Ils s’affrontèrent du regard.
— On pourrait me pardonner mes doutes sur la question, railla-t-il.
Caiti déglutit avec peine.
— Je… 
— Donc plus vite tu reconnais que nous avons encore des choses à voir ensemble, Caitlin Leicester, fit-il en insistant sur son nom de femme mariée, mieux c’est.
— Des choses ? répéta-t-elle d’une voix rauque.
Il la fixa d’un regard moqueur.
— Aurais-tu eu un tel choc en me voyant si tu n’avais pas encore eu des sentiments pour moi ?
— Combien de temps restes-tu à Cairns ? lança-t-elle pour changer de sujet.
— Quelques jours. Je suis aussi ici pour affaires. Au fait, ajouta-t-il, Derek et Marion ont prévu, je crois, d’organiser une petite fête. Les fiancés, la famille proche et les témoins pourront ainsi faire plus ample connaissance.
Caiti ferma les yeux, puis les ouvrit précipitamment quand elle entendit Rob rire doucement.
— Si tu voyais ton expression horrifiée, la taquina-t-il.
— Rob, te serais-tu précipité sur moi à cette fête si nous ne nous étions pas rencontrés aujourd’hui ?
— Si cela avait été nécessaire, répondit-il après un instant de réflexion. Mais je doute que tu serais restée dans l’ignorance aussi longtemps. Je prends les choses comme elles viennent et je n’avais aucun moyen de savoir quand tu aurais appris que j’étais le témoin de mariage de Derek.
— C’est machiavélique de ta part !
Il plissa les yeux.
— Crois-tu ? Est-ce plus machiavélique que la façon dont tu t’es enfuie de Camp Ondine deux jours après notre mariage ? Penses-y. Dans l’immédiat, je vais te conduire chez Marion.
Caiti hésita, puis se leva à la suite de Rob.
   
   
Le trajet fut très bref. Néanmoins, ce furent dix minutes très tendues avant que Rob n’engage la puissante Range Rover dans l’allée de la maison de Marion : il ne dit pas un mot, et Caiti regarda par la vitre, notant que peu de choses avaient changé durant son absence —  toujours la même végétation luxuriante et les mêmes cris d’oiseaux, si particuliers à cette région du monde.
Rob coupa le contact et se tourna vers elle.
— Tu ne vas pas être assez stupide pour mettre à nouveau les voiles, j’espère ?
Excédée, elle poussa un soupir et le fusilla du regard.
— Cela n’avait rien de stupide, riposta-t-elle. J’ai été induite en erreur, et il m’était impossible de poursuivre notre relation au vu des circonstances. Mais je ne partirai pas d’ici avant que nous ayons trouvé un arrangement : il est évident que nous ne pouvons pas continuer ainsi.
Agacée, Caiti ouvrit sa portière et sortit de la voiture.
— Ne t’inquiète pas, je m’occupe de mon sac.
Ignorant sa remarque, il la suivit et sortit sa valise du coffre.
— Prends ça et n’hésite pas à m’appeler si besoin, dit-il en extirpant une carte de visite de sa poche.
Elle n’y jeta même pas un regard.
— Je n’en aurai pas besoin.
— Tu es très orgueilleuse. Cela me rappelle la première fois où nous nous sommes rencontrés. T’en souviens-tu ?
Lorsque Rob vit le regard de Caitlin changer, il monta en voiture et démarra.
   
   
Caiti venait d’entrer dans la maison quand Marion se gara devant, l’aile avant de sa voiture cabossée. Elle ressortit et enlaça sa cousine.
— Tu m’as tellement manqué ! lui lança celle-ci.
Un peu inquiète, Caiti s’assura que Marion n’avait aucune séquelle de l’accident.
— Non, tout va bien. C’était juste un accrochage, tu sais.
Petite et rondouillette, avec des cheveux bruns bouclés, Marion était de nature ouverte et chaleureuse. Agée de vingt-cinq ans, deux ans de plus que Caiti, elle était audiologiste de profession. Elle avait surmonté la perte de ses parents à l’adolescence, et sa relation avec Derek Handy s’était toujours déroulée sans heurts.
— Comment était ton voyage ? demanda Caiti. As-tu passé des moments merveilleux ? Je veux tout savoir.
— Prenons d’abord une tasse de thé, proposa Marion en s’essuyant le front de la main. Pff ! Quel après-midi !
Quelques minutes plus tard, elles savouraient une tasse de thé sur la terrasse, à l’ombre d’une plante grimpante, et Marion lui racontait avec enthousiasme son long périple.
— Mais c’est merveilleux d’être de retour à la maison, conclut-elle. Je regrette juste qu’on n’ait pas pu se voir avant.
— C’est mieux ainsi, lui assura Caiti. J’ai un mois de vacances.
— Raconte-moi tout ! Ça a l’air merveilleux de travailler pour l’ambassade de France à Canberra. Tu en as de la chance d’avoir une mère française ! s’exclama Marion, avant de se rembrunir : peut-on espérer voir tes parents se réconcilier ?
Caiti poussa un soupir.
— Non. Je n’arrive toujours pas à croire qu’ils se sont séparés, tu sais. Maman vit avec un homme que je n’aime pas du tout, et papa parcourt l’Amérique du Sud, le cœur en miettes. Dire qu’ils ont été mariés vingt-cinq ans !
L’air consternée, Marion secoua la tête. Elles discutèrent ensuite du travail d’interprète de Caiti et des plaisirs de vivre dans la capitale.
— L’inconvénient majeur, c’est que c’est loin de Cairns, observa Marion avec humour. Dis-moi, qu’est-ce qui t’a amenée à abandonner l’enseignement ?
Caiti hésita car elle s’aventurait sur un terrain glissant. Comment expliquer qu’après la séparation de ses parents apprendre le français à des élèves peu réceptifs ne l’avait pas aidée à surmonter son profond désarroi ? Comment expliquer qu’elle avait alors abandonné l’enseignement pour embrasser une carrière de guide touristique, qui l’avait menée tout droit dans les bras de Rob Leicester…  ?
— Euh…  Je m’en suis lassée, j’imagine.
— Pour être honnête, je n’ai jamais pensé que tu étais faite pour être professeur de langues. Tu as un tempérament trop artistique.
Caiti se détendit quelque peu.
— J’ai pu le nourrir durant mon année à Canberra. J’ai suivi un cours de littérature française à l’université, ainsi qu’un cours de musicologie. Mais parle-moi plutôt de l’organisation de ton mariage.
Sa cousine laissa échapper un soupir.
— Pour être honnête, cela a été un peu la course.
— Cela ne me surprend pas. Deux mois, c’est un délai assez court pour préparer un mariage.
— Tu m’étonnes ! s’exclama Marion en levant les yeux au ciel. Mais je savais que le moment était venu pour Derek et moi de nous marier.
Les sourcils froncés, Caiti se demanda pourquoi ces propos éveillaient en elle un curieux écho, comme si elle avait entendu « c’est maintenant ou jamais ». Marion et Derek sortaient ensemble depuis quatre ans. Avait-elle eu peur de ne jamais parvenir à sceller leur union ?
— Je crois avoir la situation sous contrôle, poursuivit joyeusement Marion. Mais la bataille a été rude ! La mère de Derek a des idées très arrêtées et, comme je n’ai plus la mienne, elle a décidé de tout prendre en main. Il y a eu quelques moments tendus.
— Ah oui ? Comme quoi ?
— Elle a une passion pour le rose, par exemple. Les robes des témoins, les tenues des enfants de chœur, et même les colombes : tout devait être rose !
— Je n’y crois pas ! s’écria Caiti en éclatant de rire.
— Attends de la voir. Mais rassure-toi, ta tenue et celle d’Eloïse, la sœur de Derek, sont bleu nuit et non pas de l’affreux rose que ma belle-mère préconisait.
— Merci. Le rose pâle me donne un teint livide.
Marion lui adressa un grand sourire.
— Pour le reste, il n’y a pas eu de soucis particuliers, et Derek est enchanté car son meilleur ami a accepté d’être son témoin.
Caiti se figea, mais son désarroi sembla passer inaperçu.
— On a eu de la chance, assura Marion en leur resservant du thé, d’autant que le délai était court et que Rob Leicester voyage beaucoup. As-tu entendu parler des camps Leicester ?
— Euh…  oui.
Son hésitation pouvait laisser penser qu’elle fouillait sa mémoire, alors qu’en réalité elle cherchait un moyen d’annoncer à sa cousine qu’elle avait épousé le fondateur des camps Leicester…  avant de s’enfuir !
— Rob a développé des complexes écotouristiques dans des lieux isolés qui ont un succès fou. Sa famille possède d’immenses pâturages à Cape York, mais Rob, le fils cadet, a choisi une autre voie. Le premier camp qu’il a ouvert s’appelle Camp Ondine. Le site est paraît-il niché au cœur de la forêt tropicale de Daintree. Un autre biscuit ? ajouta-t-elle en passant du coq à l’âne.
Caiti secoua la tête.
— Derek et Rob étaient ensemble à l’internat, et leur amitié dure depuis ce temps-là. Derek a toujours eu une profonde admiration pour Rob et il est ravi que son ami se soit rendu disponible pour le mariage.
Les sourcils froncés, Marion sembla hésiter.
— D’ailleurs, reprit-elle, j’ai parfois l’impression que c’est le seul détail de notre mariage à avoir obtenu l’entière approbation de Derek.
— Que veux-tu dire ?
Marion secoua la tête et rit.
— Rien, éluda-t-elle. Disons que les choses n’ont pas été faciles pour Derek, coincé entre sa mère et moi. Il est son seul fils, et elle est veuve depuis peu. J’ai l’impression qu’il compte beaucoup sur Rob pour l’aider à franchir le cap. Je ne l’ai jamais rencontré, mais j’espère qu’il a raison. A ce propos, j’ai organisé une petite fête, donc nous allons bientôt savoir qui est ce fameux Rob Leicester.
— Marion… 
— Tu as l’air fatiguée, ma chérie, l’interrompit sa cousine d’un ton inquiet. Tu as fait un long voyage, et voilà que je jacasse à propos du témoin de mariage de Derek ! Pourquoi ne prendrais-tu pas un bon bain chaud pendant que je prépare le dîner ?
   
   
L’esprit en tumulte, Caiti regardait l’eau couler à flots dans la baignoire.
Seigneur, dans quel pétrin s’était-elle fourvoyée ?
D’autres pensées tout aussi troublantes lui traversaient l’esprit. Se montrait-elle ultra-sensible ou avait-elle détecté un léger malaise entre Marion et Derek ? Une chose était sûre, celui-ci n’accepterait pas de changer de témoin. Mais commençait-il à avoir des doutes ? Marion ne le poussait-elle pas à se marier contre son gré ?
Elle ferma les robinets puis se rassit sur le tabouret, soudain consciente que ses interrogations ne faisaient qu’occulter son propre dilemme —  elle s’était découverte toujours aussi vulnérable au charme de Rob… 
Vulnérable, elle l’avait été. La séparation de ses parents l’avait profondément bouleversée, tout comme la solitude qu’elle avait éprouvée ensuite. Sur un coup de tête, elle avait alors abandonné l’enseignement pour se tourner vers un métier plus stimulant. Elle avait postulé pour un emploi d’interprète et de guide touristique spécialisé dans la clientèle française. Malgré son manque d’expérience, elle avait obtenu le poste qui lui avait permis de rencontrer Rob. Son premier voyage organisé comportait un séjour de deux nuits dans un camp de luxe au cœur de la forêt, géré par Leicester Camps, une entreprise dont la réputation d’excellence ne cessait de croître.
A l’époque, Camp Ondine était sous la direction de Rob. Situé au nord de Cairns, à l’embouchure d’une rivière, le camp offrait non seulement une expérience sans équivalent d’un séjour en forêt tropicale, mais proposait aussi de la pêche et des excursions vers les îles bordant la Grande Barrière de corail. L’endroit était intimiste, l’accent mis sur le service et une excellente cuisine. Caiti avait été très impressionnée. Puis elle avait rencontré l’homme responsable d’une telle merveille et avait eu l’impression de recevoir une décharge électrique.
Elle laissa les souvenirs affluer à son esprit… 
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